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DELA 

BIBLIOMANIE. 


lEN n’eft fl difficile que 
d’obferver les. réglés de 
la modération &: de la fo- 
briété dans l’ufage des chofes même 
les plus légitimes. La philofophie a 
beau crier : Ne quid nimis , {a) c’eft 
de toutes fes maximes celle que 
l’homme met le moins en pratique. 

A peine à-t- il pourvu aux befoins 
de la néceffité , qu’il tend infenffi 
blement à fe procurer l’agréable 

*■ («y Làërt, in Solon, Stob. Sen fi * - 




4 De la Bibliomanie. 
abondance , &: bientôt il poulTe forf 
ambition jufqu’au fuperflu. Tout 
excite fa cupidité , mais rien ne 
remplit fes vœux. Il raiïemble tous 
les objets, il épuife tous les genres, 
il rafine fur tous les goûts fans fe 
fatisfaire. 

De cette infatiabilité que le moin- 
dre avantage enflamme , de cette in- 
conftance qu’aucun bien ne fixe, 
naiffent les abus divers qui régnent 
dans le monde.' 

C’eft aux philofophes moraliftes 
qu’il appartient de traiter fur cette 
matière les fujets graves & impor- 
tants 3 donnons donc à nos réflexions 
un point de vue moins vafte, & 
renfermons -les dans les bornes d’un 
exercice académique, pour confidé- 
rer un excès qui , dérivant de la 



Dè la BtSLiOMANÏE, 5 
même fource , s’eft introduit jufques 
dans la république des lettres. 

Excès qui pourroit plutôt entrer 
dans l’ordre des ridicules que dans 
celui des vices j mais il fuffit qu’il 
mene à fa fuite la vanité , le luxe & ^ 
la frivolité, pour faire craindre qu’il 
ne conduife à des conféquences plus 
dangereufes. Effayons de le peindre 
avec toutes fes couleurs , & l’on 
conviendra aifément qu’il mérite 
d’être réprimé par une cenfure équi- 
table. 

Il y a long -temps qu’il eft dit 
qu’on abufe de tout, principalement 
des meilleures chofes ; Optimi pejft- 
ma corruptio. La littérature n’eft pas 
a 1 abri de ce défordre. L’étude qui 
éclairé, qui reéfifie l’elprit humain, 
ne le garantit pas de tous les tra- 
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5 De la Bibliomanie. 
vers dont il eft fufceptible. Auroit^ 
on cru que la ledure , moyen le 
plus propre à nourrir l’ame, a for- 
mer les mœurs, produisît fi rare- 
ment, fl foiblement ces heureux 
effets, & qu’en même temps. le goût 

des bons livres fi noble , fi utile 
quand il eft fagement ménagé , pût 
dégénérer en affeaion défordonnée, 
& devenir l’objet d’une paffion dç 
fantaifie ? 

Cet abus n’eft cependant que trop 
réel & trop commun. Jamais on ne 
vit tant de livres de toutes les efpe- 
ces, de toutes les formes , & jamais on 
n’a vu fl peu de le^eurs dont l’étu- 
de férieufe , ôc l’inftruaion folide 
fbient le véritable but. On ne lit 
guere dans le monde que pour le 
fimple amufement. La levure defti- 
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De la Bibliomanie, 7 
née à fervir de préfervatif contre 
l’ignorance & l’erreur , n’eft tout au 

plus qu’un antidote* contre l’ennui. 

« 

On a tellement perverti l’ufage 
des livres , que ces monuments de 
la favante antiquité , ces recueils 
précieux des productions du génie» 
autrefois confacrés à perpétuer les 
vrais principes des fciences , à ins- 
pirer le bon goût des lettres, à fa-> 
ciliter le travail , à diriger le juge- 
ment, à exercer la mémoire, à faire 
germer les talents & les vertus , font 
maintenant des meubles de pure cu- 
rioûté , qu’on acheté à grands frais , 
qu’on montre avec oftentation, qu’on 
garde fans en tirer aucune utilité. 

Nous voyons des hommes inca- 
pables de s’adonner à une leCture 
Suivie ôc méditée : .des hommes 
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■qu’un défaut d’éducation a privés 
des avantages de l’étude : à qui leurs 
emplois eh ôtent même le loifir & 
le goût: qui affeélent néanmoins de 
former des bibliothèques. 

' D’autres plus capables de faire 
ufage des livres , amonceleht lés 
volumes dans tous les genres , beau- 
coup au-delà du nombre fufïifant, 
ôc des- bornes de leurs connoifTahces. 
' Quelques-uns, non contents d’en 
'augmenter inutilement le nombre, 
fe piquent de ralTembler ceux qui 
font le plus précieufement condi- 
tionnés , & les plus rares , lans fe 
décourager ni par la difficulté des 
recherches , ni par la cherté des 
prix. 

D’autres enfin conçoivent le fin- 
gulier projet de réunir tous les 
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De LA Bibliomanie, 9 
ouvrages compofés dans un genre 
bizarre & quelquefois licencieux. 

Il eft aifé d’appercevoir dans cha- 
cun de ces goûts une forte de 'fan- 
taifie immodérée, une maladie qui 
a fes fymptômes particuliers , fes 
accès , fes complications , fon délire , 
& fes dangers. 

En effet , avoir des colleéfions de 
livres avec l’incapacité ou le défaut 
de volonté de lire & d’étudier, c’eft 
une I étrange manie , une aveugle 
oftentation. Entafïer des amas de 
volumes fans nécelTité , fans difcer- 
nement , c’efl une inutilité abfurde , 
une vaine fuperfluité. RafTembler 
tous ceux qu’on eflime par leur, 
rarete , par la beauté finguliere des 
' éditions , par la magnificence des 
' reliures , c’eft un excès de luxe , un 
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lo De la Bibliomanie, 
amour déréglé du merveilleux, unç . 
prodigalité ruineufe. Préférer enfin ' 
ceux dont le feul mérite confifte j 
dans la fingularité grotefque & ima- 
ginaire des matières qu’ils renfer- 
ment, ou qui n’ont d’autre qualité 
que d’être' pernicieux aux bonnes 
mœurs , &: contraires aux maximes 
de la religion , c’eft bizarrerie , ca- 
price , travers d’elprit , libertinage. 

Les détails d’un examen fuivi 
mettront ces différents excès dans | 
tout leur jour. Ils nous feront voir 
clairement que l’erreur en cette ma- 
tière confifte fur - tout à ne favoir 
pas faire un bon choix , ni un bon 
ufage des livres. 

P REMI ERE Partie. 

A Dieu ne plaife qu’en voulant 
caraéiérifer ce goût mal - entendu , 
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Ve la Bibliomanie, u 
^ le peindre par fes propres traits, 
je donne aucune atteinte aux pro- 
grès de l’étude , aux utiles effets de 
la leéfure &; de l’émulation , au 
defir louable d’apprendre & de s’inf^ 
truire, à l’eftime due aux bons li- 
vres , au talent de les connoître , de 
les alTortir, au foin de les conferyer^ 
à l’art auffi ingénieux qu’admirable 
de l’imprimerie, qui eft parvenu à 
un fl haut degré de perfeéliion. 

Combattre les abus, c’efl: relever 
le mérite de la chofe dont on abufe ; 
-c’eft venger fon excellence des en- 
treprifes téméraires de quiconque ofe 
l’avilir ou la dénaturer. Dans cette 
vue , je vais conlidérer la Biblioma- 
nie, ôc dévoiler fes différents carac- 
tères. 

Le premier qui s’offre à la criti- 
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12 De la Bibliomanie» 
que , &: qui blefTe la droite raifon, 
eft celui d’un homme fans lettres, 
fans talents , dont le feul art eft de 
faire parade d’une colledlion de li- 
vres que fon incapacité lui rend inu- 
tiles. Attachons nos regards fur cet 
objet fl remarquable par fa fingula- 
rité. Revendiquons , pour l’honneur 
de la littérature , ces tréfors d’éru- 
dition , que des mains profanes ne 
celfent de raffembler , fans en con- 
noître ni la valeur ni l’emploi. 

Ne voit-on pas elFeélivement tous 
les jours des gens incapables d’ap- 
plication , privés de toute fcience, 
acquérir des bibliothèques nombreu- 
fes, dont l’étalage déplacé chez eux, 
prouve qu’ils ont bien moins de fens 
que d’argent, & que jamais l’abon- 
dance des richeffes ne pourra rem- 



Î)e la Bibliomanie: 15 

plir les vuides de l’ignorance. Ce 
n’ell pas ici une chimere que j’en-' 
treprends de combattre , c’efl; un ri- 
dicule très - réel , dont les exemples - 
ne font que trop communs. 

Un écrivain du quatorzième liecle 
remarquoit que ces aînateurs igno- 
rants fe perfuadent de favoir tout ce' 
que contiennent leurs livres. Si l’on 
parle en leur préience de quelque 
ouvrage d’efprit , ils annoncent au^ 
11 -tôt qu’ils l’ont en leur pouvoir. 
Comme 11 c’étoit la même choie 
pour eux d’avoir un livre dans un 
cabinet , ou d’en tenir la llibftance 
dans la tete ou dans la mémoire. 

Ils le vantent d’avoir acquis une 
quantité prodigieufe de volumes, 
J aimerois bien mieux qu’ils fulTent 
pourvus de génie, de talents, &: de 
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14 Ve la Bibliomanie, 
doélrine 5 &: ce qui eil plus néceft 
faire encore , de bon fens , d’inno- 
cence , &: de vertus. Mais ces chofes 
Ik ne font pas vénales comme les 
livres: & fi l’on pouvoir les vem 
dre , je ne fais s’il fe préfenteroit 
beaucoup d’atheteurs (^)é On n’eft 
point du tout curieux de fcience, 
ni dé 'fagelTe, on veut feulement en 
montrer l’écorce & la fuperficie (c)* 
C’eft , en vérité , une vanité pro- 
digieufe, une finguliere erreur que 


{b J Sunt qui quidquid in 
libris fcriptum doml ha- 
bent , noffe fibi videntur. 
Cùtnque uUâ de re mentio 
incidit , hic liber , in- 
quiunt , in armario meo 
eft ; hoc tantum , idque 
fufficere opinantes ; ut fi- 
mul in peâore lit. Elato 
Aipercilio cohticefcunt , ri- 
diculum genus. . . . 

Libris affluunt : Quàm 
tnallem ingenio, eloquen- 
liâ , do6binâ , mult^que 


maxime innocentiâ & vlr- 
tute ! fed hæc venalia non 
habentur ut libri : & fi 
haberentur , nefcio an env- 
ptores totidem repenuri 
fint quot libri. 

fr. Pctrarth. de Ubr. eop- Dleloi- 

(c) Sunt qui fapere St 
feire voluni eo fine tantùni 
ut fciantùr ipfi ; tuipis va- 
nitas eft. 

D!v‘ Bern- fup. Cent- Serm 
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De la Bibliomanie, 15 
d'afpirer aux honneurs de l’érudi- 
tion par un aflemblage inconfîdéré 
de livres , dont on n’a droit de fe 
promettre ni, la connoilTance ni l’u- 
fage. Ne diroit-on pas , à voir ces 
Bibliomanes illettrés , qu’il leur fuf- 
fit d’acheter la boutique d’un librai- 
re , pour jouir du titre faflueux ' 
d’hommes favants ? Le public fera- 
t-il la dupe de cette forte d’ufurpa- 
tion ? 

Non, on lait àlTez que les faveurs 
des Mufes ne fe rencontrent guere 
dans le même lieu avec les bienfaits 
de Plutus. Les gens de lettres trop 
accoutumés à l’injuftice de cette 
incompatibilité , ont du moins la 
çonfolation de favoir que l’aveugle 
fortune toute puilTante qu’elle ell 
dans ce monde , ne peut gratifier 
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1 6 De la Biblioma nie . . 
du don de fcience les hommes qu’elle 
favorife, ni en priver ceux qu’elle 
difgracie. Si l’abondance des richef- 
fes étoit le feul moyen de devenir 
favant Sc vertueux , certainement les I 
riches furpafferoient tous les autres 
hommes en fcience & en probité. 
L’expérience néanmoins nous fait 
voir prefque toujours le contraire (</). 

C’efl; donc en vain qu’on accu- 
mulera les volumes; cet appareil de 
littérature n’a rien d’impofant que 
pour le vulgaire; il ne fert qu’à ren- 
dre méprifables ceux qui l’affeélent. 

Le plus fur moyen d’acquérir de la 
confidération par les livres , n’eft pas 
de les avoir, mais de les connoître, 


(^d) At profeâb fi libro- 
rum copia doâos faceret 
aut bonos, doftiffimi om- 
nium atque pptitni effent 


qui ditifiimi; cujus fæpè 
contrarium videmus. 

P<trart> dt litr- ttf. DitU 42' 

de 
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De LA Bibliomanie: 17 

de les lire avec fruit. Autrement > 
quelle gloire y auroit - il à retirer 
chez foi des affortiments de librai- 
rie, & à les garder matériellement 
comme font les tablettes d’une ar- 
moire où ils font rangés (e). 

J’aimerois autant voir un aveugle 
de naifîance s’empreffer à faire une 
colleé^ion de tableaux , 8c vouloir 
que je le prenne pour un connoif- 
feur en peinture. Que penferoit-on 
de quelqu’un, qui fans être muli- 
cien , & fans avoir aucune envie de 
le devenir , garniroit fes apparte- 
ments de. tous les inftruments de 
mulique , 8c feroit de fa maifon la 

r«) Calle alio nîti opor- marlo concludendl. Alio- 
) ut ex libris gloriam qui vel librario publico vel 
quæraî ; non habendi , fed armario ipfo gloriofit» ne- 
ooicendi , nec bibliotheca: mo erit. 

«ed memorii committen- Pttrart. nu- 
di, ce/ebro(^ue, non ar- 
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i 8 De la BiEliomanie, 
demeure d’un luthier? Ce portrait’, 
tout ridicule qu’il paroît , n’eft ni 
forcé ni nouveau. Aufone s’en fer- 
vit autrefois pour fe moquer d’un 
homme ignorant , pqlTédé de la 
manie des livres. Il lui adrefla par 
dérilion cett'e épigramme : 

Emptïs qubd l'ibris tibi biblîotheca refcrta ejly 
Doflum & grammaiicum te , Philomufe , putas. 

Hoc genere & chordas j pltfira & barbita tonde : 
Omnia mercâtus j cras cythanedus eris. 

Aufon. Epig. 44. 

C’eft un fpeélacle comique que de 
voir un Bibliomane, à qui le temps 
& l’argent font à charge : qui pour 
amufer fon oiliveté, pour tâcher de 
fe délivrer de la laffitude de ne rien 
faire & de ne rien favoir, s’établit 
une place dans les magafîns de librai- 
rie, promene fon ennui d’une Bou^ 
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De la BiELÎOMANIÉ. 19 
tique à une autre, aflifte journelle- 
ment aux ventes de livres, les exa- 
mine tous fans en connoître peut- 
être aucun , enchérit, non comme 
un amateur ir^telligent, mais comme 
Un homme riche, prêt à acheter au 
poids de for des volumes dont il 
n’a que faire, tandis qu’il en fouf* 
trait l’acquifition à un connoilïeur 
qui en a befoin. De retour chez lui, 
cet avide & infatiable enchériffeur 
met fes premiers foins à donner une 
place à ces nouveaux livres : il les 
touche peut-être pour la derniere 
fois* 

Si ces livres pouvoient parler aufll 
facilement qu’ils préfentent aux yeux 
les lignes de la parole, quelles plain- 
tes fur leur fort ne nous feroienc-ils 
pas entendre ? Combien témoigne- 
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20 De là Bibliomanie. 
roient-ils de regrets d’etire condam-; 
nés pour ‘long-temps a une inutilité 
fl odieufe, a un efclavage fi violent 
ôc fl honteux ? C’eft la penfee ' de ^ 
Pétrarque. Il dit , en s adreffant a 
iin de ces pofleffeufs tyranniques &r | 
aveugles ; Egregios multos in vinculis 
unes Bros , qui fi forfiitan trumpefent 
& loqui pojfent, ad judicium te privait 
carceris evocarent, Nunc fient taciti mul- 
ta quidem , nominatim illud y quod per- 
fapè unus iners affluit avants y quibus 

multi egent fiudiofi (f). 

Si l’envie peut avoir un objet lé- 
gitimé, c’eft fans doute dans le cas 
dont il s’agit. Combieh de gens d’e- j 
tude à qui la fortune refufe les 
moyens de le procurer les livres 
nécelTaires î Combien d’un autre côté 

(f) Petrarc. Ibid* 
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Dé LA Bibliomanie, 21 
'de- riches qui les acquiérent fans 
connoiffance &c les gardent fans nc- 
•ceflité ! Ce font des Tantales qui 
ne peuvent fe défaltérer au, milieu 
des eaux : des avares qui amaifent un 
tréfor dont ils ne favent pas jouir: 
des aveugles qui recherchent les ob- 
jets dont la vue leur eft interdite. 

On raconte que Louis XI , roi de 
France, apprenant qu’un homme fans 
lettres avoir acquis une curieufe & 
ample bibliothèque , dit , » voilà le 
» vrai portrait d’un bolTu , qui porte 
M fur le dos une fuperfluité de nature, 
» &c qui ell hors d’état d’y jeter les 
yeux. Jlic ^bbofo comparandus , qui 
cum ^bbi onus in dorfo ferai , nunquam 
tamen illud intuetur (g).. 

Ce ridicule fi aifé à fentir, à blâ- 

(g ) Coro^. in difl. mir. 



LÀ BiSLIOMANIS» 
mer dans les autres , eft comme tous 
les excès de Inhumanité ) absolument 
ignoré de ceux qui y tombent. 
L’homme non lettré fe fait un hon- 
neur de ce qui le ridiculife j il mon- 
tre avec oftentation aux curieux les 
recueils littéraires qu’il poffede. Il 
femble quMl fe plaife à faire voir les 
Mufes captives fous fon aveugle do- 
mination. Mais plus il les tiendra i 
dans l’efclavage , moins il fera digne 
de les cultiver. 

Un connoiSTeur , vilîtant la biblio- 
thèque d’une communauté de reli- 
gieux qui n’en faifoient point d’ufa- 
ge , s’apperçut que chaque livre y 
étoit attaché par une petite chaîne 
de fer. Surpris de cette nouveauté, 
il leur récita ces vers î 
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De la Bibliomanie: 23 


’Haui fecus ac dura fugîtivos earcere fervat 
Vefira catenatos b'tbliotkeca libros. 

Quid miruitif fi nuUa viget doftrina^ colendi 
Doitrina aurores hîc ubi vincla gerunt? 

Si ce n’eft; pas un motif de vanité 
qui engage à recueillir ainli des li- 
vres peu néceflaires , feroit - ce le 
delTein d’en orner des appartements ? 
Depuis quand ces protocoles de fcien- 
ce font-ils des effets à mettre au rang 
des meubles ? N’eft-ce pas là renver* 
fer l’ordre des chofes , & détourner 
de leur deftination celles qui font 
les plus eftimables &; les plus utiles ? 
Renverfement néanmoins qui' n’eft 
pas rare dans le monde (4). 


(A) Ut quidam dlfci- venta eft; neque aliter hîs 
plinæ , fie & alii voluptati utuntur , quàm corinthiis 
& jaâantiæ libros quærunt. vafis , aut tabulis piâis , ac 
Sunt qui hac parte fupel- ftatuis. 
leâilis exornam thalamos, reirarc, Ibid, 

quz ankrûs exoroaadis ior, 

B iv 
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24 'De LA BlBLtOMAtnE» 

Tel qui par le commerce ou par 
les emplois de finance a fait une for- 
tune confidérable , après avoir ac- 
quis, à force d’argent, l’avantage de 
devenir noble , veut encore paroî- 
tre homme de tous les goûts. Livrés, 
tableaux, eftampes, vafes précieux, 
jardins peignés , cabinets d’hiftoire 
•naturelle , colleéVion de médailles, 
jien n’échappe à fa curiofité: tout ^ 
femble être de fon domaine. Mais 
en même temps on s’apperçoit trop 
pour fon honneur qu’il n’a d’autres 
titres que fes richefies pour pofTé- 
der toutes ces chofes. 

M. de la Bruyere, à qui l’expref- 
fion des caraéleres ne coûtoit rien, 
n’a pas oublié celui-ci. Ecoutons -le 
dans le récit qu’il fait fur ce fujet: 

, _ f 

« Un homme, dit-il, m’annonce par 
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Dk LA Bislioma nie, 2 5 
» fes difcours , qu’il a une biblid- 
'» theque. Je fouhaite de la voir. Je 
» vais trouver cet homme qui me 
33 reçoit dans une maifon ou dès l’ef- 
» calier je tombe en foibleffe d’une 
33 odeur de marroquin noir dont tous 
33 fes livres font couverts. Il a beau 
33 me crier aux oreilles pour me ra- 
33 nimer qu’ils font dorés fur tranche, 
ornés de filets d’or , & de bonne 
33 édition, me nommer les meilleurs 
33 l’un après l’autre, dire que fa gale- 
30 rie eft remplie , à quelques endroits 
33 près qui font peints de maniéré 
33 qu’on les prendroit pour de vrais 
33 livres arrangés fur des 'tablettes , 
33 & que l’œil s’y trompe ; ajouter 
33 qu’il ne lit jamais , qu’il ne met 
3» pas le pied dans cette galerie , 
33 qu’il y viendra pour me faire plai- 
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26 De la ^isIiomanie: 

I 

» fir^ je le remercie de fa complai- 
fance, & ne veux non plus que 
.» lui voir la tannerie, qu’il appelle 
» bibliothèque (i). » 

Il ne faut donc pas s’étonner fi 
l’on a vu des hommes de cette trem- 
pe acheter des livres à la toife , fans 1 
diftinélion de leurs qualités ni de I 
leurs matières , mais dans le feul def- I 
fein de garnir des tablettes, & de 
remplir le vuide des lambris d’un 
fallon. Comme li ces précieux dé- 
pôts de la penfée deftinés à la nour- j 
riture de l’elprit ne méritoient pas 
qu’on les diftinguât des êtres pure- 
ment matériels 5 comme li une bi- 
bliothèque étoit une tapiflerie* 

Cet abus régnoit déjà du temps de 
Sénéque, Comment pardonner cette 

- ^ (0 Carafi, ehap, dt U mode. 


V 
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De la Bibliomanie, 27 
oflentation, dit ce Philofophe (A), à 
des gens dénués des premiers élé- 
ments des lettres humaines , qui 
font fervir à la décoration de leurs 
maifons, ce qui eft propre à l’inf- 
truélion de i’aiHe, à l’ornement* de 
l’efprit; qui mettent au nombre des 
meubles les plus vils ce qui de- 


(i) Plerîfque ignavis 
(etlam fervilium litterarum) 
libri non ftudioram inftru- 
men», fed cænationum or- 
namenta funt. . . Quid ha- 
bes cur ienofcas homini. 
aimaria cedro atque ebore 
aptanti , corpora conqui- 
rend aat ignotorum auâo- 
rum aut improbatorum , & 
inter tôt tnillia librorum 
ofcitand; cui vobiminum 
fuorum frontes maximè 
placent , titulique ? Apud 
defidiofiflimos ergo videbis 
quidquid orationum , hif- 
toriarumque eft : & teâo 
tenus exftruâa loculamen- 
ta. 

Jam enim inter balnea- 
ria, 6c thermas, biblio- 


ftieca quo^ ut necefla- 
rium domus ornamentum 
expoUtur. Ignofcerem pla- 
né fi è ftudiorum nimtà 
cupidine oriietur : nunc 
ifta exquifita , & cum ima- 
ginibus fuis defcripta fa- 
xrorum opéra ingeniorum 
in fpeciem & cultum parie- 
tum comparantur. 

Sente, de trang. an. cap. g. 

Qui divite gaudent li- 
brorum fupellemle , atque 
illorum magis fruuntur fpe- 
âaculo quàm ftudio , fiœi- 
les videntur pueris quibus 
totas noâes lampad» ar- 
dent, fed pariim advigilant. 

Thriter. in apopht, 
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vroit être réfervé pour meubler la ■ 
-mémoire , pour éclairer le juge- - 
ment ; qui recueillent les ouvrages 
des Auteurs grecs & latins fans au- 
cune connoiflance de ces langues, 

■ni des ■ chofes coAenues dans ces 
-écrits 5 qui, incapables de fe nourrir 
-des penfées folides que renferment 
ces livres, fe repailfent du fingulier 
-plaifir d’en voir les dos & les titres 
bien dorés, les volumes rangés avec 
art & fymmétrie? , 

Que peut -on ajouter à de pareils ^ 

» 

portraits , lî ce n’efl: le vernis de ridi- 
cule dû à tous ces faux connoilfeurs 
qui ont la vaine gloire d’affeéler 
. d’être ce qu’ils ne font pas , & d’ef- 
timer ce qu’ils ignorent. * Une épi- 
gramme grecque y joint encore un 
trait que la -noble 6c auftere délica- 
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De la Bibliomanie, 29 
tefle de notre langue ne me permet 
pas d’exprimer (1), 

Mais fl de ces colleélions de li- 
vres ainli ridiculement deftinées à 
l’oftentation , nous pafTons à celles 
qui font plus décemment placées 
dans les cabinets de nos littérateurs , 
d’autres excès s’offrent à nos regards. 
Nous y voyons des amas de volu- 
mes inutilement multipliés. Prodige 
de fuperfluité bizarre , qu’on peut 
juftement reprocher , même aux gens 
d’étude , & aux vrais . connoiffeurs 
en ce genre. > 

T 

( 

, Seconde P a rt i e, 

Lorfque je m’élève contre l’abus 
d’amaffer des livres, je n’ai nulle-: 

(O KlNffCBfAIIBf- I Jt’ Ir'jc «Tof Ti 

T< Tfili ti< $ frpot ••'•y 


t 
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ment en vue les bibliothèques des 
Princes , ni celles qui font publi- 
ques , ou qui appartiennent à des 
communautés, nombreufes, C’eft ici 
le cas de l’exception. Ce qui fait la 
gloire des Rois eft fouvent une folie 
pour les fujets. Rien n’eft plus ho- 
norable pour des Souverains que ces 
fortes d’établilfements ; rien n’eft 
plus propre à fignaler leur zele pour 
le bien public , & leur magnifi- 
cence. 

De même , les communautés étant 
compofées d’hommes auffl variés par 
leurs connoiflances que par leurs 
caraéberes , il convient qu’elles aient 
d’amples colleéHons de livres , & de 
toutes les fortes. Quelle reffource 
féconde pour le progrès des fciences 
que ces fanéluaires de littérature. 
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De LA BiBLIOü/LA nie, 31 
lorfque les portes en font ouvertes 
à ceux qui joignent à des talents na- 
turels le goût de l’étude, l’amour du 
travail, & à qui il ne manque pour 
faire fructifier ces heureux germes, 
que les influences favorables de la 
fortune ! c’efl: dans ces retraites litté- 
raires que l’abondance ceffe d’être 
un mal, que la multiplicité devient 
néceflaire. Combien de Rois fe font 
immortalifés par les bibliothèques 
qu’ils ont fondées! 

Ofimandias , roi d’Égypte , érigea 
la première dont il eft fait mention 
dans les annales anciennes. Il y fit 
mettre en gros caraéfere cette inf 
cription : iàiçaw , Mtdica animer 

offècina (m). 

Ptolémée Philadelphe en établit 

( m ) Diodor, Shul. lit, j. 
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une par les foins de Démétrius Pha-' 
léréus, dans la ville d’Alexandrie, 
dont les volumes montoient, fui vaut 
le rapport de plufieurs hiftoriens, 
jufqu’au nombre de fept cents mille, 

La plus grande partie périt par le 
feu pendant la guerre de Céfar con- j 
tre les fils de Pompée (n). 

Pififtrate , tyran d’ Athènes , infti- 
tua aufli une bibliothèque très - con- 
fidérable qu’il rendit publique (o). • 

La première qu’on vit à Rome y 
fut apportée par Paul Emile. Plu- , 
tarque obferve que ce grand capi- 
taine ayant vaincu Perfée , roi de, 
Macédoine, méprifa des tréfors que > 
les droits de la viéloire mettoient en. 
fon pouvoir, mais qu’il ne dédaigna , 

' (li ) Jofeph! lib. 12. cap. 2. \ 

( O ) Gell. nod, au, lib, 6, cap. vf. ^ 

pas 
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De la Bibliomanie, 35 
pas de faire fon butin des livres que 
ce Prince polTédoit (p)é 

Lucullus, ce fameux romain, qui 
ofa s’égaler aux Rois par fes richef^ 
fes , fon luxe , & fa générofité , 
s’illuftra par la fondation d’une bi- 
bliothèque qu’il ouvrit aux citoyens 
&: aux étrangers. Ils y venoient en 
foule & y tenoient une efpece d’aca- 
démie (q). 

On connoît la bibliothèque du 
Vatican ôc celle du Louvre, les plus 
célébrés &: les plus immenfes qui ' 
exiftent actuellement dans le mon- 
de. Les Princes les grands Sei- 
gneurs fe font difputé la gloire de 
.confacrer ces monuments de littéra- 
-ture à l’utilité publique. , Paris en 


(p) Plut. în amil. 

V (9) de fin, cap.j.. 


G 
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offre de magnifiques exemples* Cette 
grande ville tire une partie de fon 
liiflre des différentes bibliothèques 
qu’elle renferme dans fon enceinte, 
& dont l’entrée efl permife aux 
curieux. 

Mais cette généreufe magnificen- 
ce, fi digne de la grandeur de nos 
Rois, fi honorable aux communau- 
tés qui les ont imités , n’efl pas pra- 
ticable à de fimples particuliers. Le 
nombre de livres néceffaire à cha- 
que citoyen efl borné. Tout ce qui 
paffe au-delà efl fuperflu, ou trop 
ambitieux, 

^ Il n’efl perfonne qui puiffe tout 
apprendre , ni fe vanter de tout fa- 
Voir. Où trouveroit-on un homme 
également verfé dans toutes les par- 
ties de la littérature ? La Providence 
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a partagé fes dons* Il étoit de fa 
fagefle de difp enfer les talents avec 
économie, d’en diftribuer une cer- 
taine portion k chaque perfonne, 
afin de rendre les hommes dépen- 
dants les uns des autres 5 afin d’en- 
tretenir par cette fubordination réci- 
proque le commerce de la fociété; 
afin d’empêcher le favant & le phi- 
lofophe de fe fuffire à eux-mêmes , de 
fe concentrer dans leur propre fphe* 
re, & de fe fier trop à leurs lumières 
ou à leurs opinions* 

Suivant ce plan, il a été donné 
aux uns de pénétrer dans les fecrets 
de la nature, de mefurer les éten- 
dues , de fouiller dans les abymes de 
la terre & des mers , de s’élever juf- 
qu’à confidérer la marche & la defti- 
nation des corps céleftes , d’appli- 

Cij 
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quer à des emplois utiles &: curieux 
tous les reflTorts des méchaniques : 
ôu de connoître la llruélure du corps 

humain , d’y rétablir l’ordre entre 

\ 

les liqueurs & les folides, par l’ufage 
des médicaments, & par les opéra- 
.rions de la main : ou d’étudier les 
loix, les réglés de la vie civile , les 
droits &: les devoirs de la fociété : 
ou de méditer fur l’homme intellec- 
Tuel , d’examiner fon être , la nature 
de fon ame , fes pallions , & tous les 
motifs qui le font agir, foit dans la 
morale, foit dans la politique. 

D’autres , dont l’elprit ell delliné 
à des fonéHons encore plus nobles, 
montent par un fublime elTor à la 
connoilfance de l’Auteur de l’uni- 
^'^ers , non feulement pour l’admirer 
<lans fes ouvrages, mais pour le con-. 
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templer dans lui - même , dans fes 
attributs immortels , dans fes perfec- 
tions infinies. 

- Quelques-uns ont pour partage la 
fcience de bien écrire, &c l’art de 
bien parler , l’avantage de maîtrifer 
l’ame , de captiver le cœur par la 
magie de l’éloquence ou de la poéfie. 
Ceux-ci s’adonnent à l’étude des lan- 
gues, ils font citoyens de tous les 
temps , de tous les pays ; ceux-là 
parcourent d’un pas rapide & fer- 
me la carrière immenfe de l’hiftoire : 
leurs recherches critiques mettent 
toute l’antiquité à contribution. D’au- 
tres enfin cultivent les arts utiles 8c 
agréables. Ces arts ont la même ori- 
gine , mais ils fe divifent en plufieurs 
branches. Leur perfeéHon exige dans 
chaque efpece autant de talents dif- 
férents, C iij 
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La littérature eft une république j 

oii chacun remplit fa fonélion. Il ! 
efl libre de choifir celle qui a plus 
d’analogie avec le goût naturel , le 
génie y & l’éducation qu on a reçue j 
mais ce choix une fois fait, il faut 
s’y fjxer invariablement, fi l’on ef 
pere quelque fuccès. Celui qui vou^ 
dra tout connoître , & embraffer tous ' 
les genres d’étude, fuccombera dans 
foii entreprife , fera incapable de fer* 
vir utilement la fociete dans aucune 
partie, puifqu’à force de tout effleu* I 
rer , il s’eîl mis dans le cas de ne rien j 
approfondir, 

A quoi fert donc à un particulief 
d’affortir des colleéHons complexes 
fur toutes les matières , puifque la 
partie dont il peut jouir eft très-limi- 
tée. J’aime à connoître les talents 
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De la Bibliomanie. 39 
d’un homme à rinfpeclion de fes 
livres» Rien ne paroit, en effet, plus 
déplacé que de trouver des traités de 
théologie chez un gcometre , de des 
méthodes de phyfique chez un ora- 
teur, Cette multiplicité , cette com 
fufion d’objets divife trop l’atten- 
tion , furcharge la mémoire fans l’en- 
richir: éblouit le jugement au lieu 
de l’éclairer , nuit aux progrès de 
l’étude , & renverfe le plan qu’on 
s’y étoit tracé (f). 


( r ) Onerat difeentem 
turba , non mftruit : mul- 
tbque fatius eft paucis fe 
auftoribus tradçre , quàm 
errare per multos. 

Sente. Ibid. 

Llbrorum larga copia eft 
•operofa farcina , & animi 
■diftraâio. Uigens fimul la- 
boris copia & quietis ino- 
pia. Hue , iüùc circumagi- 
tur ingenium j his atque 


illis ptargravatur memp^ 

• • • 

Crede mihi , non eft: 
hoc nutrire feriptis inge- 
niuin J fed necare mole 
rerum , atque obruere : vel 
fortafte medus in undis mo- 
re Tantaleo , fiti animam 
torquece rjebus attpnitapi , 
deguftantem nihil , atque 
Qtitfûb^s inhiantem. 

fttrtrt, fki4» 

C iv 
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Puifqu’il n’feft pas pofîible de lit'e 
tous les livres qu’on peut avoir , il j 
faut donc fe borner au nombrè de ' 
ceux qu’on a le temps de lire. Cum 
legerc non pojUis j quantum habueris , fat 
efl habere , quantum legas (s). Ce n’eft 
pas leur quantité accumulée qui fait 
les favants , c’eft leur qualité bien 

choifie (r). I 

• Quelqu’un a dit, gardez-vous de ! 
difputer avec l’homme d’un feul li- 
vre : Cave, ah homine unius libri» Ils eft 
fi bien nourri de la matière qui en 
fait l’objet : il fe l’eft tellement in- 
corporée, qu’il eft devenu redouta- 
ble à tous ceux qui voudroient ar- 


(s) Sente, epïfl. a. Non refert quàm mul- 

(0 Multa funt onerofa tos , fed quàm bonos ha- 
difeentibus , doâis pauca béas libres. 
fuïBciunt. Sente, epifi. 45* 

Petr. Ihid, 
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Di LA Bibliouanji.* 41 
gumenter contre lui fur le même 
fujet. 

Celui , au contraire , qui a un pei^ 
lu de tout, qui a elTayé tous les gen- 
res de dodlrine, & qui a goûté de 
tous les fucs, s’eft fait une mauvaife 
nourriture , plus capable d’épuifer 
fes forces , que de les augmenter. 
Comme une leélure fagement réglée 
mene à Tinllruéliion , ainfi celle qui 
eft mal-entendue , & trop variée con- 
duit à la dépravation de l’efprit. 
L’ame fatiguée par la complication 
des idées , éprouve , de même qu’un 
eftomac trop rempli , un certain dé- 
,goût plus nuiHble que la privation 
des aliments (li), 

(u) Ifta leélio multorum Certis ingenlls immorari , 
auaorum , & omnis ge- & innutriri oportet , fi ve- 
neris voluminum habet ali- lis ajiquid habere quod in 
quid vagum & ihftabile. animo fideliter fedeat. . , . 
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Quiconque veut parvenir à un 
but, n’avancera jamais, s’il s’égare 
dans des chemins de traverfe , s’il 
erre dans différentes voies (x), C’eft 
en quelque forte n’exifter nulle part 
que de vouloir être par-tout. A force 


Diftrahit anîmum librorum 
multitudo. ... , . „ 

Faftidientis ftomachi eft 
multa deguftare : quac ubi 
varia font & diverfa , coin- 
quinant, non alunt. 

Stncc. epifi. a. 

Qu‘«d vis dicam ? libri 
quidam ad fcientiam , 
uofdam ad infaniam de- 
uxerc , dun plus hau— 
riunt quàm digerunt. Ut 
ftomachis fie ingénus nau- 
fea fæpius nocuit quàm fa- 
més l'atque ut ciborum, 
fie librorum ufus pro uten- 
tis qualitate limitandus eft. 

Petrarc. Ibid. 

Ægri varia eiborum gé- 
néra appetunt , omnia raf- 
tldiunt. Taies mihi viden- 
tur qui vario & fempor no- 
yo gaudent librorum nu- 


méro , fed parum illorum 
fruuntur auxilio. 

Thriv. apoth, nC. 

NihU æquè fanitatem im* 
pedit, quam remediorum 
crebra mutatio. 

Sente, epifl. a. 

{x) Qui mib deftinavit 
pervenire volt , unam fe- 
quatur viam , non permul- 
tas vagetur. Non ire iftud, 
fed errare eft. 

Id, epifl. 4f" 

Fallit fæpè viarum mul- 
tiplieitas viatorem. Quiuiw 
calle certus ibat hæftt in bi- 
vio multbque major ^ 
trivii error aut quadrivii. 
Sie faepe qui librum unum 
effieaeiter elegiffet , inuti- 
liter multos aperuit , evoir 
vitque. 

t Petrarc, Ibid. 
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de faire des incurfions, on ne trouve 
aucun point fixe où fe repofer. On 
reffemble à ces voyageurs qui font 
en pèlerinage toute leur vie. Ils ren- 
contrent des hofpices fur leur route, 
mais ils n’ont jamais d’habitation 
décidée. 

Nous pourrions aufïî comparer 
ceux qui voltigent ainfi fur les li- 
vres, à ces gens qui vont chercher 
des avis auprès de tout le monde, 
qui ne fixent leur confiance fur per- 
fonne , qui ont beaucoup de con- 
feils, & n’ont point d’amis (y). Tels 
font ceux qu’ Apulée nomme Curiofu- 
îos , &c Cicéron Hdluones lihrorum 

(y) Nufquameft, qui miliariter applicant , fed 
ubique eft. In peregrinatio- omnia curfim& properan- 
ne vitam agentibus hoc eve- tes tranfmittunt. 
nit , ut multa hofpitia ha- Senec. tpifl. a. 

béant , nullas amicitias. ^ »-i 

Idem accidat neceffe eft , (z) Cic, de fiat lib, 

iis qui nullius fe ingenio fe- cap, 7. 
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44 Bibliomanie, 

Sans s’arrêter à un bon choix , ils 
parcourent tous les pays de la litté- 
rature, à laide d’une leélure rapide 
& fuperficielle. 

Il en efl cependant de l’efprit hu- 
main comme des végétaux : il ne 
gagne rien à être fans cefle tranf- 
planté (ji). Il ne faut donc pas être 
furpris, fi les poffelfeurs des grandes 
bibliothèques font ceux qui étudient 
le moins. Eh! comment un homme, 
accablé fous le poids énorme des 
volumes , en auroit-il le temps ? Il 
n’a le loifir de faire aucune autre 
leélure que celle de quelques cata- 
logues. A peine fa vie fuffiroit-elle 
pour connoître feulement les titres 
de tous les livres, les noms de leurs 

'( a ) Non convalefcit tur. Nihil tam utile cû 
planta quæ fæpè transfer- quod in tranfitu profit. 

Senec. Ibid, 
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De la Bibliomanie* 45 
auteurs, de leurs imprimeurs , les 
différentes dates de leurs éditions. 
Une pareille étude exclut infaillible- 
ment toutes les autres (F)* 

Que faudroit - il penfer d’un Gé- 
néral d’armée qui ne connoîtroit fes 
foldats que par leurs noms ou à leur 
taille : qui auroit manqué la viéfoire 
par la confiance préfomptueufe que 
lui infpiroit le grand nombre de 
combattants fouvent nuifible , & 
pour ne s’être pas borné à employer 
avec difcemement les plus intelli- 
gents &: les plus valeureux (c) ? 


(fc) An non fatls habet vitâ fuâ indices perlegif. 
negotii libres ipfos , ac li- Senec. de tranq. an, cap. qi 
brorum titulos, & auâo- 

rum nomina & librorum ( c) Ut nonnullis ad vin- 

formas cognofeere ? cendum multitudo bellato- 

Petrarc. Ibid. rum , fie librorum multi- 
tudo ad difeendum nocet. 
Qub mihl innumerabi- pecrac. Ibid. 

les libres v & bibliothecas Qui fqlent domi purga- 
f^uarum Dominas vix totâ ta ac digefta arma oHen- 
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Penfons la même chofe de l’hom- 
me de lettres. Son erreur eft de 
s’imaginer qu’il fait des conquêtes 
nouvelles dans l’empire des fciences 
toutes les fois qu’il groflit fa biblio- 
thèque de quelques volumes peut- 
être inutiles. 

Mais quelqu’un de ces Biblioma- 
nes me répondra : je n’achete que 
des livres à mon ufage , qui font de 
la dépendance de ma profeflion & 
dans le genre de mes connoiflances. 
A ce difcours , ne croiroit - on pas 
que cet homme eft borné dans fes 
goûts , modéré dans fes defirs ? Point 
du tout. Il ne raftemble pas , à la 
vérité, des livres de tout genre 5 il 
fe retranche dans la faculté qui lui 

dere , ferè üs rebus minus pelleâile confueverunt gl<hi 
valent. Idem & iis evenit riari. 

^i plurimâ librorum fu- ThTmr.înapopth,toy* 

,f\ 
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De la Bibliomanie. 47 
convient ; mais dans cette faculté 
même il a bien fu s’ouvrir une vafte 
carrière» Il fait accjuifition de tous 
les traités qui en dépendent : rien 
n’y manque , & la colleélion eft 
nombreufe. 

Tel s’adonne aux belles- lettres 
qui veut tout avoir en fait de litté- 
rature. Grammaire, éloquence, poé- 
fie, philologie, critique, hiftoire, 
poly graphie , tout eft de fon reftbrt. 
Ajoûtez à cela la multiplicité des 
éditions de chaque ouvrage. Il faut 
fe donner les fuites complettes de * 
chaque imprimeur. Un livre qui 
manqueroit à ces recueils feroit le 
défefpoir d’un Bibliophile. Ce livre 
chéri, idole de fon cœur, objet de 
tant de foins , de tant de recherches, 
ne fe trouve point. Il en pourfuit. 
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48 De la Bibliomanie, 
dit-il , la découverte depuis plus de 
vingt ans fans fuccès. Cela eft bien 
rude ! La privation de ce feul arti- 
cle eft capable de jeter du dégoût 
fur tout ce qu’il a déjà ramalfé. Il 
lui eft intolérable d’y voir la moin- 
dre chofe tant foit peu défafrortie. 

Il convient cependant de recueillir 
tout ce qu’ont écrit les Auteurs an- 
ciens & modernes. Il importe d’avoir 
des Cicerons de toutes les formes, 
des Horaces de toutes les fortes ; des 
exemplaires du texte feul 3 d’autres 
avec des notes : les variorum , les ai 
ufum , les Famabes , les ^Burmans ; 
d’autres traduits en plufieurs langues. 
Il eft fur -tout indifpenfable de 
ralfembler tous les diélionnaires , les 
journaux, les commentaires,. les, ex- 
traits , les ..abrégés. .Grâces, au goût 

de 
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de notre fiecle , la prelTe en repro- 
duit tous les jours de nouveaux. 
Veut - on des grands, des petits, des 
manuels , des portatifs ? On en trou- 
ve un nombre confidérable à choifir 
fur toutes les matières. Qu*ai-je dit, 
Choifir.^ Ce choix ne fauroit convenir 
qu’à quelques gens d’étude, qui les 
cherchent pour le befoin , qui les 
aiment uniquement pour s’en fervir. 
Les Bibliomanes font plus généreux 
& plus hardis 5 ils ne choifilTent pas , 
ils achètent tout. 

En vérité, eft-ce là fe renfermer 
dans les limites du néceffaire , dès 
que l’on donne à ce ' néceflàire une 
étendue fi démefurée ? Une telle in- 
fatiabilité efl le figne évident d’un 
efprit malade {d). Mais la multi- 
{i) Ægri iUiiini ifta jaftatio eft. Sente, epijl, a. 

D 
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plicite des livres qui inondent aüt 
jourd’hui la terre, ne contribue que 
trop à fomenter cette maladie. 
Voyez ce nombre prodigieux 
d*ouvrag€S qui s'impriment dans tous 
les genres, & fur tous les fujets : 
qui, fous la féduifante apparence de 
la nouveauté , ne contiennent fou- 
vent que les répétitions perpétuelles 
des chofes anciennes 5 ouvrages qui 
fe préfentent tantôt avec l’appareil 
volumineux que leur a donné uU 
infatigable commentateur : tantôt 

avec la féchereffe, & la brièveté, 
quelquefois obfcure , des fommaireS 
& des épîtomes. Ici les palTages font 
infidèlement tronqués 5 là les cita- 
tions font fuperflues, 

Confidérez ces traduélions hérif 
fées de variantes , ôc. de remarqws 
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mutiles j ces interprétations plus lon- 
gues & moins claires que le texte 
même 5 ces compilations immenfes, 
dignes fruits d’un travail méchani- 
que, occupation ordinaire des écri- 
vains privés de goût &: de génie* 

Il faut l’avouer de bonne foi î 
tous ces écrits que la vanité des au- 
teurs fait éclorre , & que leur im- 
prudence expofe à l’impitoyable ri- 
gueur de la cenfure ; toutes ces pro- 
duéUons que l’indullrie des libraires 
nous offre avec tant d’art fous di- 
verfes formes, fous différents afpeéls 
font autant de piégés tendus à la 
curiofité publique. 

Combien de fois ces titres faf* 
tueux, ces avertiffements au leéfeur; 
ne donnèrent- ils pas les plus trom- 
peufes efpérances ? Combien ces 

D ij 
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belles promeffes contenues dans les 
préfaces , ces annonces d’éditions 
corrigées & augmentées, & toutes 
ces métamorphofes typographiques 
n’ont - elles pas fiit de dupes ? Des 
‘mylleres fi abufifs exigeroient l’éten- 
due d’un difcours entier, pour être 
mis dans, toute leur évidence. Bor- 
nons-nous actuellement à des réfle- 
xions plus effentielles à notre fujer. 

C’eft une queftion encore indé- 
cife, que de favoir fî l’invention de 
l’imprimerie a plus contribué aux 
progrès des lettres & à la perfec- 
tion de la morale , qu’elle ne leur 
a nui. Ce n’ell pas ici le lieu de 
i’examiner ni de la réfoudre: tout 
ce qu’on peut dire eft que le nom- 
bre des livres eft imraenfe , & que 
celui des bons livres eft très - petit. 
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- Parcourons d’un œil rapide leurs 
différentes efpeces , &: nous recon- 
noîtrons que fl quelques - uns font 
l’ouvrage de la vérité , de la raifon , 
du favoir , de la fageffe , &: de la 
vertu , beaucoup d’autres font le 
fruit de l’ignorance, de l’erreur, de 
l’impiété même. Combien y en a-t-il 
dont il faudroit prefque tout retran- 
cher, fl l’on vouloir fupprimer ce 
qui offenfe la fainteté de la reli- 
gion , les droits de la nature ', les 
loix de l’équité , la décence des 
mœurs, la véracité de l’hiftoire, les 
maximes d’une faine politique & 
d’un fage gouvernement, les réglés 
enfin du bon fens & du goût! 

Que peut- on efpérer , & que ne 
doit - on pas craindre , lorfqu’on fe 
détermine à tout ramaffer , de à tout 

D iij 
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lire indifféremment ? De ce mélange 
informe 6c monftrueux des produc- 
tions frivoles 6c téméraires que le 
génie humain enfante dans fes éga- 
rements , qu’en refle-t-il autre chofe 
à un leéleur avide 6c inconfidéré, 
qu’un amas confus d’idées bien moins 
propres à enrichir fon efprit , qu’à 
troubler , ou à corrompre fon ima- 
gination ? 

Idées qui fe nuifent mutuellement 
par la bizarrerie de leur affemblage ; 
qui s’entrechoquent aufTitôt qu’elles 
naiffent j qui par tous ces combats 
fe détruifent les unes les autres , 6c 
difparoiffent enfin comme ces nuées 
que la tempête diflipe. 

' Imagés trompeufes, qui ne laif 
fent dans l’ame que des empreintes 
du menfonge , ou des perplexités ! 
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Cahos immenfe & ténébreux de fen- 
timents divers , de contradiélions , 
de doutes , de préjugés , d’opinions , 
& de fyftêmes, où il eft aufll diffi- 
cile que périlleux de démêler le 
bien d’avec le mal , le vrai d’avec le 
faux (e) ! 

Voilà les effets ordinaires que pro- 
duifent la liberté de penfer , la dé- 
mangeaifon exceffive d’écrire : & 
par une conféquence néceffaire , tel- 
les font auffi les fuites de la paffion 
des livres, dont le moindre danger 
eft une vaine fuperfluité* 

( e ) Llbri innumerabiles majoribus agitur de rebus 
funt, & errores innumeri. vera falfis imniixta funt. 
Quidam ab impiis , alii ab Perdifficilis ac periculofa 
indoâis editi. Illi quidem dlTcretio eft. 
religioni, pietati, ac divi- retrarc. Ibid: 

nis Uuens , hi naturæ & juf- 

titiæ, moribuSj liberalibus Uc qui fapiunt non è 
difciplinis , feu hiftoriæ , quovis blbunt fonte , ita 
remmque geftarum fidei , non eft tutum quemvis li- 
omnes adverft ; inque om- brum evolvere. 
nibus , 6c præfertim ubi Erafm. in fimilit. 

D iv 
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Je tâcherai donc de tirer les bons 
de la foule , pour les delliner à un 
ufage raifonnable , &: leur vouer 
l’eftime qu’ils méritent 3 & jettant 
un coup d’œil de mépris fur les au- 
tres, je, dirai avec un philofophe : 
Eheu ! quantis non indigeo ! Bien loin 
que cette furabondance excite mon 
envie , je devrois être affeélé d’un 
fentiment tout oppofé. 

Oui , il faut plaindre ceux qui 
cherchent li vainement cette affluen- , 
ce exceflive 3 les regarder comme 
des malades difficiles à guérir. Pour- 
rois -je avoir une autre idée, à la 
vue d’un homme , qui par de péni- 
bles foins, remplit de plufieurs mil- 
liers de volumes des appartements 
qui fuffiroient pour loger trois fa- 
milles ? Je le confidere au milieu 
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de cette ^fuperfluité monftrueufe , 
pofledé de la foif des livres. Il me 
femble de voir un hydropique que 
rien ne défaltere : un avare qui ne 
fe lalTe point de théfaurifer pour ne 
jamais jouir , &c qui refufe aux au- 
tres , avec une forte de dureté , la 
communication de fes richeffes. . 

Le Bibliomane porte ordinaire- 
ment à un point excefllf cette jalou- 
fie de la propriété. Plus il accumule 
fes acquilltions , moins il en jouit, 
& moins il eft difpofé à les commu- 
niquer à ceux qui en feroient un 
utile emploi. Générofité néanmoins 
à laquelle il eft honteux de fe refu- 
fer , puifqu’on peut l’exercer fans 
craindre de s’appauvrir. 

Mais c’eft une maxime peu tou- 
chante pour un homme moins jaloux 
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de l’ufage que de la pbflelTion. Oii 
a défini fon cara^ere en difant que 
c’eft un Bibliotaphe. En effet , il 
craint fi fort de faire voir le jour à 
fes livres , qu’il leur creufe au mi- 
lieu de fon cabinet une efpece de 
tombeau (/)• 

Quel eft donc le but de cet hom- 
me , fl ce n’eft d’aflbuvir les defirs 
d’un goût paflionné , dont il réfulte 
peu pour lui, & qui lui in- 

terdit les moyens d’obliger les au- 
tres ? Pour qui a-t-il élevé cet édifi- 
ce littéraire , dont les différents ma- 
tériaux lui ont coûté tant de recher- 
ches , de peines , &: d’argent ? H 
l’ignore. Thefauri:{(it & ignorât cui con- 

(/) ift fbli facium , fed in arcâ velut 

fapere videantur , libro- in fepulchro quodam in- 
rum aliquid infigniura nac- clufos alïèrvant. , 

ti, nemini eoruin copiam Rob.Sieph.e»caL 
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■ptgahit ea (g). Ce fera peut-être eii 
faveur d’un héritier qui ne fera au- 
cun cas d’une pareille fucceflion, 
fi ce n’eft pour lui faire reprendre 
fa première forme , c’eft-à-dire , pour 
convertir au plutôt ces livres en 
monnoie. 

Alors on verra ces aifortiments fi 
péniblement affemblés , fe difperfer 
çà & là , pour ne plus fe rejoindre, 
jpour aller fe livrer à prefque autant 
de nouveaux maîtres, qu’il y a de 
différents articles. C’ancien poflef- 
feur aura eu beau mettre fon nom 
fur les titres , & barbouiller les fron- 
tifpices de l’étalage de fes qualités; 
toutes ces infcriptions , ex lihris ^ ex 
hibliothecâ , ne fubfifteront qu’autant 
qu’elles pourront fervir à publier fà 

' fg) j 8 . -fr. 10. 
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vanité & fa folie. Elles feront en- i 
fuite bientôt effacées. ' 

D’autres ridicules s’offrent encore 
à notre vue. Comme il n’eft point 
de goût fi décidé qui n’ait fes va- 
riations 5 point de paffion fi domi- | 
nante qui ne cede aux charmes de 
l’intérêt , il efl aifé de découvrir ici j 
de nouveaux abus dont l’amour des i 
livres efl la fource. 

On voit des gens de lettres qui 
déshonorent leur profeflion par une 
inconftance déraifonnable , ou par 
un indigne commerce. Ceux-ci bien- 
tôt dégoûtés des livres qu’ils ont, 
ne fentent d’attrait que pour ceux 
qu’ils n’ont pas ; ils font fans ceffe 
des échanges. Une fantaifie perpé- 
tuelle leur fait revendre à bas prix 
le néceffaire , pour acheter chére- 

I 

i ! 
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ment l’inutile. Leur cabinet eft un 
tableau mouvant , où l’on ne voit 
prefque jamais deux fois le même 
objet. 

Ceux-là plus avifés , mais trop fen- 
fibles à un fordide avantage , re- 
cherchent les occafions d’acquérir 
les livres à peu de frais. Ils profi- 
tent de l’ignorance ou du befoin des 
vendeurs , dans l’efpérance merce- 
naire de trouver enfuite des ache- 
teurs peu experts, ou trop empreC- 
fés, &c de faire par ce trafic indé- 
cent un gain confidérable. Ce qui 
étoit autrefois un exercice d’étude 
pour leur efprit, eft devenu une mar- 
chandife pour leur avarice. 

O ! le noble &c rare talent , qui 
traveftit le philofophe en marchand 
de livres î Pulchra fané ars qu<e di 
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6i Ve la Bibliomanie* 
philofopho librarium facit (h) / Détef^ 
table induftrie , négoce honteux , 
digne objet du mépris public : excès 
de cupidité , qui met quelquefois la 
probité aux abois , ôc l’art du con- 
noilTeur au deflbus des conditions 
les plus viles (f) ! ’ 

Mais , avançons , &: préparons de 
nouvelles couleurs pour peindre les 
autres caraéieres de la Bibliomanie^ 

Troisième Partie, 

Le goût des livres dégénéré en 
pafTiort ell une fource intariflable de 
caprices, & de rafinements. Leur 
quantité multipliée fans mefure, ne 

, (h) Petrarc. Ibid. mantes. Peftis mala, qus 
( i ) Stint qui obtentu divitum ftudiis obrepliffe 
librorum avaritiæ infer- videtur, qui ad concupif- 
viunt : peffimi omnium , centiac inftnimentum arS 
non librorum vera pretia , aceefGt I 
fed (piafl^ xriercium æfti- u, ihii. ^ 
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fuffit pas pour remplir les vaftes 
defirs du cœur humain, il faut en- 
core qu’il fubtilife fur leur qualité. 

Ici , la mode , cette volage im- 
périeufe maîtrefle du monde , exerce 
comme par-tout ailleurs un pouvoir 
abfolu : le luxe, la délicatèfle affec- 
tée, la prodigalité ont pénétré juf- 
qu’au fanél:uaire des Mufes j cette 
efpece de contagion en a infeélé 
putes les avenues. 

Entrons dans le cabinet d’un de 
ces Bibliomanes du bel air, &: l’on 
expofera à notre admiration tout ce 
que la preffe a produit & de plus 
rare &: de plus exquis 5 les belles 
éditions des Aides, de Plantin, de 
yafcofan , d’Elzévir, de Vitré, de 
Mabre - cramoify. On y conferve 
précieufement celles qui datent du 
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quinzième fiecle , époque du com- 
mencement de l’imprimerie (^). 

> Il eft vrai que ces livres refpec- 
tables par leurs matières , fameux 
par leur antiquité , eftimables fur- 
tout par la beauté du papier , par 
la netteté des caraél:eres , ont un mé- 
rité réel, une valeur qui n’efl; pas 
abfolument arbitraire. Mais un ama- 
teur qui rafine , tel que Cicéron 
nous le dépeint en le nommant , 
j4.crem amatorem (1) fait bien en exa- 
gérer le 'prix par les qualités acci- 
dentelles que fon goût trop fubtil y 
fait obferver. 

. D’ailleurs, il croit orner fa biblio- 
- theque , lorfqu’il y ajoute certains 
livres méprifables en eux -mêmes, 

( k ) £« 2440. 

- ad 'allie, lîb, 2. I' 

mais 
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mais qu’il n’a pas héfité à acheter, 
fouvent à des prix excelTifs, par la 
feule raifon qu’ils font uniques, ou 
très-rares. Il eft perfuadé que l’avan- 
tage de pofleder un livre de quelque 
nature qu’il foit , pourvu qu’il ne 
fe trouve nulle autre part , doit être 
acquis au poids de l’or. Cet exem- 
plaire néanmoins fi vanté , n’efl peut- 
être devenu cher que parce quH^ eft 
le feul qui ait échappé à l’ufage dés- 
honorant qu’on a coutume de fairê 
des mauvais ouvrages : ou parce 
qu’un accident imprévu a fait périr 
le refte de l’édition. 

Quelle erreur de placer fi mal fon 
eftime,' & de ne pas faire réflexion 
que les meilleurs livres font les plus 
communs 5 que l’intérêt du public 
joint à celui des libraires , n’en laifle 

E 
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pas tarir refpece 5 qu’il eft abfurde 
de faire cas de ceux qui ne font re- ! 
marquables que parce qu’on en a 
négligé la réimpreflion ! 

Il en eft de même de quelques 
manufcrits que le feul caprice fait 
conferver. Je fais qu’il y en a de pré- 
cieux , dont plufieurs y uniques dans 
leur genre , font gardés avec foin 
dans nos fameufes bibliothèques, & 
fervent à l’ornement de celles de nos 
Souverains. Mais combien d’autres 
que la preflfe n’a pas daigné tirer de 
leur obfcurité, & dont la rarete ne j 
peut être attribuée qu’au mépris 
qu’on en a conçu ! Tel eft , dit M. de 
Voltaire dans fon Temple du goût, 

L'amas curieux 6 * bigarre • , 

De vieux manufcrits vermoulus : , 

£t la fuite inutile & rare I 

D'écrivains qu'on n'a jamais lus. 
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Les recherches de nos curieux ne 
fe bornent pas là. Ils eftiment par 
préférence les livres de première re- 
liure. Leur admiration fait fur -tout 
remarquer ceux où l’on voit plu- 
fieurs feuillets encore unis enfem-^ 
ble , &: dont la tranche a échappé au 
fer du relieur. Ce qui eft un défaut 
aux yeux de la faine raifon, eft ici 
regardé comme un avantage notable. 
C’eft pour un livre un précieux mé-- 
rite , dont la preuve fe conferve 
fcrupuleufement , aux dépens même 
de l’ufage auquel il eft deftiné 5 car 
ce feroit un meurtre, au jugement 
de ces Bibliomanes délicats , que de 
couper ces feuillets pour les divifer. 
J’aimerois autant dire que c’eft ôter 
le prix à un livre , que de le mettre 
en état d’être lu. 
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Que faudra-t-il penfer de ce goût 
décidé pour les grandes marges, I 
pour les éditions en grand ppier? 
L’avantage de pouvoir reliet plu- ^ 
fleurs fois les mêmes volumes, & 
de rendre par ce moyen leur ufage 
plus durable, avoir fait affigner aux 
marges une certaine proportion. , 

Bientôt le caprice fertile en nou- 
veautés, a franchi ces limites, &un 
motif d’utilité a donné lieu à une 
invention de fantailie. 

Cependant , les gens qui ne cher- 
chent que l’inftruéUon , ou même 
l’amufement dans la leélure , fem- 
blent avoir de bonnes raifons .pour 
préférer les livres où les matières 
occupent le plus d’efpace. Mais on 
voudroit bien leur perfuader qu’ils 
fe trompent , qu’ils ont le goût go* 
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ihique. L’élégance moderne exige 
qu’il y ait dans les pages prefque 
plus de vuide que de plein. 

On peut voir un exemple remar- 
quable dans une édition des inftitiï- 
tes de Juftinien , où l’on a donné 
aux marges la plus grande lar- 
geur Voila, il faut l’avouer» 
une finguliere invention pour ven- 
dre très -cher le papier blanc! 

De quoi ne s’efl-on pas avifé pour 
faire du nouveau, du merveilleux, 
& pour exciter la curiofité publi- 
que ? On a ' imaginé d’emplayer à 
l’imprellion de quelques livres choi- 
fis des caracl:eres fi menus, que leur 

(m) Inftitutionuin Juf- traduHîon françoife de Télo- 
tiniani libri iv. Lugd. bat. gc de la folie , imprimée à 
Gaesbeek, 1678 , in - 16. Paris en 17 si-, dans lefor- 
cbartà maximâ. mat Sun in-ta ^ Jur du 

Tout le monde cormoît la papier in-/f~ 

E iij 
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àrpeâ: ofFenfe les yeux , & qu’on ne 
fàuroit les lire long- temps fans rif 
quer de perdre la vue: cara(51:eres fi 
délicats, qu’ils ne peuvent foutenir 
l’effort de la preffe. Par cette raifon, 
les éditions ont été réduites à un 
petit nombre d’exemplaires devenus 
rares & chers. («). Nouvelle occa- 
llon de triomphe pour nos Biblio- 
manes. 

Le goût des extrêmes s’efl: jeté du 
petit au grand. On imprime en plu- 
lieurs tomes in-folio des livres que 
nous avions vus de tout temps fous 
la forme d’un feul volume in - 1 2 , 

(n) Phædri fabulæ, & M. Tul. Ciceronis, de 
publ. Syri fententiat, Pa- amicitiâ dialogus, Parifiis, 
rîfiis , è typographiâ regiâ Bauche, lyço in-}!. 
1719. in-}!. M. Tul. Ciceronis Cato 

Quint. Horatii Eac. major , Pariliis , Barbou , 
opéra, è typ. reg. 1733. 1758. in-i!. 

jji-jï. 
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De la Bibliomanie. 71 
ou in - 24. L’imitation de Jefus- 
Chrift , imprimée au Louvre en 
grand format & en gros caraéi:eres , 
eft une pure curiofité de cabinet (o). 
Je ne crois pas que perfonne faffe 
fa leélure de piété dans un livre fi 
monftrueufement groffi, & qui, pour 
la commodité des leéteurs , devoir 
refter dans le rang des petits ma- 
nuels. 

Le recueil des fables de la Fon- 
taine, deftiné à être mis entre les 
mains de la jeunefie, n’avoir d’abord 
paru qu’en un volume de petit for- 
mat : mais l’amour de la fingularicé 
& de la magnificence en a fait exé- 
cuter une nouvelle édition de l’étem 
due de quatre grands volumes in- 

(o"^ De îmitatione Chrifti , libri l v. Parifiis , è typo- 
graphie regiâ, 1640. in-fol. 

E iv 
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folio , où l’art a fi curieufemenr 
travaillé , que l’acquifition en eft in- 
terdite à beaucoup de gens (/?). 

Le mérite de cet ouvrage étoit 
trop connu 5 cette métamorphofe 
gigantefque n’a rien ajoute a la ré- 
putation de l’auteur , ni a 1 eftime 
que fes écrits lui ont juftement ac- 
quife. Cette nouvelle invention fert 
feulement à faire voir a quel arti- 
^fîce les typographes font contraints 
d’avoir recours, pour fatisfaire le 
goût capricieux de nos amateurs. 

Ces obfervations ne m’empêchent 
pas d’applaudir aux talents des ar- 
tiftes qui s’exercent avec fuccès à la 
décoration des chefs-d’œuvres de la 

Fables choifits , P a- d'Oudrî , gravées par Co- 
ris , Saillant , tysf , avec ckin. Chartâ parvâ , magnâ 
des figures fur les dejfeins ÔC 
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littérature ; mais je dis , que ce font 
là des livres de Princes , & de grands 
Seigneurs, Ce que je déplore, eft 
qu’en cette matière , comme en toute 
autre , les moindres particuliers veu- 
lent s’égaler aux Souverains, Ils 
ofent affecler fur-tout cette ridicule 
ambition dans les chofes de goût. 

Le luxe des arts fe préfente tous 
les jours à eux fous des afpeéls diffé- 
rents , pour attirer leurs regards. La 
gravure a prêté fon fecours à l’im- 
primerie, Ces deux profelTions réu- 
nies ne laiffent rien à imaginer pour 
l’ornement des livres. Elles fournif- 
fent fans cefTe de nouveaux fujets de 
tentation à la délicateffe de nos Bi- 
bliophiles, 

A mefure que les artiûes fignalent 
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leur génie , les curieux ont pour ce 
qui fort de leurs mains une avidité j 
toujours nouvelle. On a' tellement 
prodigué & varié les embellifle- 
ments, que les livres font devenus 
des recueils d’eftampes 5 des objets , 
plus capables d’amufer les yeux que 
d’occuper l’efprit. Par-tout des fron- 
tifpices allégoriques, des portraits 
de chaque auteur , des vignettes, des 
lettres grifes, des cu-de- lampes, des 
attributs , des cartouches, des bor- 
dures fymboliques. 

L’édition des nouvelles de Bocace, 
qu’on vient de publier tout récem- 
ment , fait voir jufqu’où peut aller 
le luxe du burin. On a fur-tout lieu 
de s’étonner que l’appareil n’en foit 
pas réfervé pour des objets plus 
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dignes de cette pompeufe décora- 
tion (^). 

Ajoutons à tous ces raffinements 
dç goût, la richeffe & l’élégance 
des reliures. Ici tout refpire la pa- 
rure &c la fomptuofité. Ambitiofa or- 
namenta (r). On voit briller fur la 
couverture des livres le poli du 
marbre, la variété des couleurs du 
jafpe. Tantôt c’eft du veau écaillé, 
enrichi de fleurons & de filets d’or 5 
tantôt, c’eft du marroquin rouge ou 
verd qu’on a pris foin d’orner d’une 
riche dentelle. 

L’or & l’azur font prodigués par- 
tout : on ne les a épargnés ni dans 
les bords & bordures , ni fur les 

(q) Dicameron italien & chin , Heifen & autres, 
français , Londres, {paris) (r) Horat. de art. poet, 
*7^7- y vol in‘8. avec des y. 447. 
pfftres , par Gravelot , Co> 
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7^ De la Bibliomanie» 
marbrures, des tranches. Des livres | 
aiiifi conditionnés brillent aux yeux, 
flattent le goût , font les délices de 
ceux qui les pofledent. Ce qu’il en 
coûte pour les couvrir fi fplendide- 
ment , excede fouvent leur valeur , 
intrinfeque. 

S’ils font précieux en eux- mêmes, 
efl -ce en augmenter l’excellence & 
l’utilité que de les furcharger de i 
tous ces ornements étrangers ? Serai- 
je plus inftruit des principes de la 
philofophie , & des faits mémora- 
bles de l’hifloire, plus fenflbles aux ; 
traits impétueux ou infinuants de 
l’éloquence , plus touché des char- ^ 
, mes de la poéfle (s), lorfque je les " 

(j) Non me marginibus poeta pi£Hs, 

Aut chartâ movet elegantiore; 

Non me tegmine fplendido libelli. 

Langt. 
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trouverai dans des volumes brillants 
d’un orgueilleux éclat? 

Sentirai - je mieux le mérite des 
œuvres de Démofthene , de Virgile 
ou de BolTuet, parce qu’elles feront 
enveloppées d’un extérieur éblouif- 
fant? Non, je préférerai toujours 
de voir ces illuftres auteurs fous 
une forme plus fimple 6c plus mo- 
defte : 6c. détournant les yeux de 
ces merveilles de l’art fur lefquelles 
je n’ofe porter la main de peur de 
les flétrir, je m’attacherai à des livres 
dont je pourrai jouir , 6c. que j’au- 
rai la liberté de lire à mon aife. 
Quiconque fe propofe pour but l’inf- 
truéiion ou même le plaifir , ne s’a- 
raufera pas puérilement à des livres 
ornés d’ouvrages de miniature. ^ 
Lorfqu’on fait quelques réflexions 
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fur ces objets de curiofité Sc de com- 
plaifance, on feroit tenté de dire que 
ce font des bijoux , des chefs - d’œu- 
vres d’élégance plutôt que des livres, 
puifqu’on ne les -touche qu’avec une 
forte de refpeél: , qu’on ne les ouvre 
que pour les faire admirer, & qu’on 
les conferve précieufement avec la 
ferme réfolution de ne les jamais 
lire. Il faudra donc leur chercher 
un autre nom. 

Mais fl fous ce fard , fous -cette 
écorce de parure affeéfée , ils n’e- 
toient intrinféquement que médiocres 
ou frivoles, quelle qualification pour- 
rions-nous leur donner ? N’auroit-on 
pas raifon de regretter l’emploi d’une 
telle magnificence, ôc de regarder 
cet abus comme le figne d’une de- 
:pravation de fens confommée. 
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Prétendre cacher les défauts ou la 
médiocrité de quelques ouvrages , 
en les couvran^ ainli d’une enve- 
loppe impofante ; vouloir leur donr 
ner du relief par la perfeéfion des 
éditions & des gravures , c’efl: tra- 
vailler vainement. L’illufion celTe 
pour peu qu’on les examine , & l’on 
n’y ell pas plus trompé que li l’on 
voyoit de vils efclaves couronnés 
de fleurs , ou des courtifannes ridi- 
culement parées des habits & des 
diamants deftinés à une reine. Con- 
venons que de quelque nature que 
foient les livres, cette affeéliation de 
parure ne changera jamais rien dans 
leur qualité , ni dans le jugement 
que les vrais connoifleurs portent 
des uns & des autres. 

Que dirons - nous de ces armoires 
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OLl ils font tous pompeufement ran- 
gés J OLl l’éclat des dorures & des 
vernis releve les ornements de fcul- 
pture , & le mélange exquis des 
vafes , des figures de bronze qui en 
font le couronnement? 

Séneque ne pouvoit s empecher 
de déclamer contre cette delicateffe 
outrée des amateurs de livres. Il 
l’attribuoit bien moins à l’amour de 
l’étude, & à l’eftime due aux bons 
ouvrages , qu’à un gOLit immodéré 
pour le luxe, & à une vaine affec- 
tation. Non fuit elegantia illud , dit ce 
philofophe , aut cura , fd Jludiofa lu- 
xuria, Immb ne Jludiofa quidem , quo- 
niam non in fludium , fed in Jpedacu- 
lum comparaverant (t). 

Gardez - vous de croire que cet 

(/) Sencc. de tr. an. cap. ç, 

étalage 
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étalage de tablettes magnifiquement 
décorées ait pour principe la confi- 
dération & le refpeél dûs à la litté- 
rature : que le foin de placer hono- 
rablement , & de difpofer par des 
ajuftements étudiés ce nombre choifi 
de volumes fi richement couverts, 
foit un tribut d’hommages, une ef- 
pece de culte rendu à leurs auteurs* 
Nullement. Ce font des trophées , 
des arcs de triomphe que le Biblio- 
mane a confacrés à fa curieufe vanité* 
Oh ! que penferoient ces graves 
écrivains , ces fages des premiers 
fiecles de l’érudition , qui , tout 
payens qu’ils étoient , ne celfoient 
d’inveétiver contre le luxe & la mol- 
leffe ; qui nous prêchent par leurs 
exemples comme dans leurs écrits, 
la fobriété, la tempérance, le mé- 

F 
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pris des richefles , l’amour de la mé- 
diocrité ? Qu’ils feroient furpris , fi 
témoins de tout ce fafte , ils voyoient 
leurs propres ouvrages revêtus de 
cette pompe , placés au milieu de 
cette parure fomptueufe fi contraire 
à leurs maximes ! 

Il me femble d’entendre un an- 
cien dire à fon livre : 

Parve ^ nec îmïdeo , finh me Hier ibis in uriemi 

Vade , fcd incultus 

Nec te purpureo velent vaccinia futoi 

Nec titulus minio , nec cedro charta notetur. 

Nec fragili géminée poliantur pumice frontes, 

Ovid. TrilL lib. i. v. i. &feq. 

Rien n’eft plus digne, en effet, du 
dédain ftoïque d’un philofophe, que 
cet art de décorer l’extérieur des li- 
*vres par des embellifTements affeélés. 
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Décoration chimérique bagatelles 
ambitieufes, vaines produélions de 
l’imagination & de la fantailie , qui 
ne ceflent de repàroître fous mille 
formes, & qui, ne font, à dire vrai» 
que dés mignardifes & des puérili- 
tés (w). 

^ Je craindrois de devenir moi-nfiê- 
me minutieux , fi je voulois tracef 
ici le détail de tous les accès , de tou- 
tes les marottes, ou pour mieux dire» 
de toutes les petitefTes de la Biblio- 
manie. Mais il me faut des crayons 
plus forts, des traits plus vifs pour 
exprimer les dangers Ôc les écueils 
de cette paillon. 


(u) Fafcinatio nugacitatls. 


Saf, tMf, 4* 
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Qzi ATü I EME Partie, 

Plus nous avançons , plus la ma- 
tière devient férieufe* Ce n’eft pas 
feulement un ridicule qu’il faut atta- 
quer, c’eft un excès ruineux dont il 
feroit important d’arrêter les pro- 
grès. On a dit, il y a long- temps, 
qu’un gros livre eft un grand mal: 
magnus liber ^ magnum malum Ne 
peut-on pas le dire , à plus forte rai- 
fon, d’un grand amas de livres? 
Combien cette maladie n’a-t-elle pas 
dévoré de riches patrimoines , &: 
d’amples fucceflions ? Combien n’a- 
t on pas vu de gens qui , après avoir 
mis le défordre dans leurs affaires, 
pour contenter un goût illimité , fe 

Callimaeh. apud athen, Ub, 3 * 
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font impitoyablement refufé les dé- 
penfes les plus indifpenfables de leur 
état, le nécelTaire même de la vie, 
pour fournir aux frais , & à l’entre- 
tien d’une copieufe colleéliion de 
livres ? * 

Le nombre eft aflez grand de ces 
martyrs de la Bibliomanie. Folle- 
ment paffionnés pour tout ce qui eft 
beau & curieux, ils franchiflent les 
bornes de leur fortune ; ils font en- 
fuite des retranchements fur leurs 
plus preffants befoins j ils éprouvent 
enfin la plus honteufe déroute. 

Paris , cette ville immenfe, théâtre 
fameux de tant de fpeélacles divers, 
expofe quelquefois au concours pu- 
blic la vente de ces bibliothèques, 
dont l’acquifition a ruiné leurs maî- 
tres. Ces Bibliomanes, aulTi infatia- 

F iij 
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blés qù’imprudents , fe trouvent èh- 
fin réduits à livrer aux mains de 
leurs créanciers ce qui leur a tant 
coûté à recueillir, &: dont la jouit’ 
fance a été fi courte. 

Voilà où conduifent les goûts dont 
on ne fait pas fe rendre maître pour 
les refferrer dans les termes de la 
nécelïité. Ce ne font pas là cepen- 
dant les plus grands dangers de la 
Bibliomanie. Ceux qui en font pof- 
fédés ont encore d’autres écueils à 
redouter , où la raifon & la religion 
ne font que trop fouvent de funef 
tes naufrages. 

Je dis en premier lieu, la raifon: 
car , qu’y a-t-il de plus honteux pour' 
l’homiue raifonnable , que le foin ca- 
pricieux de recueillir par préférence 
des livres d’ün genre bizarre & fin- 
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guUer , où il n’y a rien à gagner 
pour l’inftru(ftion , rien à efpérer 
pour la culture de l’efjprit, rien mê- 
me pour l’amufement des leAeurs 
polis ôc délicats ? 

Ce n’eft nullement une fuppofi^ 
tion que cet attrait dépravé auquel 
s’abandonnent certains Bibliomanes ^ 
chez qui l’on voit des fuites com* 
plettes de tout ce que la prefle a pro- 
duit de plus grotefque, de plus fri- 
vole, & de plus fatyrique. 

Rien ne manque dans cés collec- 
tions. Fables, contes, romans, hif- 
toires de chevalerie, aventures galan- 
tes , poélles burlefques , facéties , 

bons- mots, œuvres macaroniqués, 

traités de magie, de forcellerie, art 
divinatoire , mémoires de procedu- 
res fcandaleufes , chroniques medi'- 

F iv 
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88 De la Bibliomanie. 
fantes , libelles diffamatoires , & tant 
d’autres écrits diéfés par une imagi- 
nation déréglée, de par la liberté 
cynique. 

Voilà les recueils merveilleux 
qu’un certain travers d’efprit fait raf 
fembler. La vaine gloire de tout 
avoir , dans le genre même le plus 
méprifable , engage à tout recevoir j 
à tout adopter dans des produélions 
dont la frivolité efl le caraéfere le 
moins défectueux. 

A force de fe rendre facile fur le 
choix des livres, en. faveur de la 
beauté finguliere des éditions , de 
l’élégance des reliures, des charmes 
du ftyle , des agréments répandus 
dans les ouvrages, & de la réputa- 
tion impofante de leurs auteurs, on 
vient au point de fe tout permettre 3 
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on ne trouve plus rien de dange- 
reux, rien de repré henfib le. 

Un écrit s’introduit dans le pu- 
blic fous les aufpices de la nouveau- 
té. Après avoir d’abord révolté la 
délicatelTe du leéVeur par des propo- 
fitions hardies , il commence peu à 
peu à lui devenir tolérable , & indif- 
férent. Une fécondé leéfure applanit 
toutes les difficultés; On fe reproche 
prefque d’avoir été trop fufceptible 
& trop pointilleux. C’eft là, dira- 
t-on , l’ouvrage d’un homme qui 
fcnfe;. tout y eft frappé au coin du 
génie ; certainement , l’auteur t^ phi- 
lofophe. Enfin, cet écrit devenu fuf- 
peél.au premier coup d’œil, &c qui 
mérite très-fûrement de l’être au ju- 
gement intégré d’un efprit fain , par- 
vient par degrés , avec le fccours de 
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l’habitude, & l’autorité des préjugés, 
jufqu’à obtenir l’eftime , & l’appro- 
bation, 

ïnfenfiblement un abyme en attire 
un autre. L’homme qui n’a pas foin 
de relpeéler fa raifon , ni le courage 
de s’interdire ce qu’elle condamne, 
n’a bientôt de ménagement ni pour 
la décence des mœurs , ni pour la 
religion. C’eft ainfi que la folle paf 
fion des livres entraîne fouvent au 
libertinage, & à l’incrédulité. 

Il y en a fi peu, dans le nombre 
même de ceux qui ne font pas prohi- 
bés , que tout le monde puilTe lire 
fans danger ! Il y en a tant dont la 
leébure alarme la charité ou la pu- 
deur , & compromet prefque tou- 
jours l’innocence , ou la foi ! On a 
beau avertir ces leéleurs curieux de 
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tout, qu’en tel endroit eft caché fous 
des fleurs artifternent aflbrties le ve- 
nin le plus fubtil 6c le plus mortel: 
ces avertiflements ne font que des 
aiguillons pour la curiofité, qu’un' 
nouveau motif de lui tout accorder, 
qu’une raifon de plus pour tout ache- 
ter fans examen , pour tout lire fans^ 
précaution. ■ ' 

Ne fufldt-il pas ordinairement que 
le débit d’un livre foit défendu ; 
pour qu’il devienne plus univerfelle- 
ment répandu dans le public , &: 
plus lucratif pour l’éditeur ? Veut- 
on faire monter le prix de ce livre ? 
le vrai moyen eft d’eflayer d’en 
arrêter le cours. Mais, il n’eft pas 
digne , dira quelqu’un , de l’atten- 
tion des gens de goût, encore moins' 
de l’eftime des hommes de bien 5 
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92 De la Bibliomanie', 
n’importe ; la vente s’en fait furtive- 
ment 5 c’eft affez pour que tout le 
monde s’y jette. 

Après qu’on a dévoré avidement 
ces tas de brochures, ces produc- 
tions licencieufes qui nous inondent, 
dont la vigilance des Magiftrats ne 
peut empêcher la publicité , qu’en 
réfulte-t-il , fi non un vuide honteux 
pour l’efprit, ou de funeftes impref- 
fions pour le cœur 5 fuite ordinaire 
d’une leéfure pour laquelle le mau- 
vais emploi du temps eft le moindre 
reproche qu’on ait à fe faire ? 

' Mais un abus fi condamnable doit 
être plutôt l’objet du zele des pré- 
dicateurs, "que de la critique d’un aca- 
démicien, Je cede donc aux maîtres 
de la chaire le foin de déclamer à 
haute voix contre un pareil défor- 


Digitized by Google 



De la Bibliomanie, 93 
dré : ôiC-pour ne point fortir du dif- 
rriél: académique , après avoir expofé 
les différents excès qui caraé\;érifent 
ia Bibliomanie , je vais tâcher , en 
finiffant , d’indiquer par quelques 
courtes réflexions les préfervatifs 
qu’on peut employer pour s*en ga- 
rantir , & les moyens de contenir 
l’amour des livres dans les bornes 
de l’utilité, & même de l’honnête 
abondance. 

On m’objeél:era fans doute que ma 
cenfure eft trop févere , que mes por- 
traits font outrés, &: les exemples 
que je cite trop rares ou trop peu 
connus. On trouvera peut-être dans 
mes réflexions une elpece d’auftérité, 
un air de rufticité &: de barbarie qui 
tendroit à offenfer les talents , à dé- 
prifer les fciences ôc les arts , à dé-. 
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courager rémülation , à fovorifer 
l’ignorance & l’oifîvetéé 

Je dois me juftifier fur tous ces 
reproches 5 & je dis d’abord que ma 
critique n’a rien d’exceflif. J’en ap- 
pelle aux Gens de Lettres , fur * tout 
à ceux qui vivent dans le monde & 
qui habitent les plus grandes villes. 
Ils avoueront que mes tableaux font 
conformes à la nature. Ils diront 
qu’ils ont fouvent rencontré dans le 
commerce de la fociété, les modèles 
dont j’ai fait les copies , & que leur 
nombre augmente chaque jour. 

J’ai puifc la plus grande partie de 
ces caraéleres djns les déclamations 1 
que faifoient fur ce fujet les anciens 
Philofophes, On peut voir par mes 
citations marginales , que fi quelque- 
fois je n’ai pas traduit littéralement 
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leurs exprefïions , je ne m’en fuis 
écarté que dans la vue de les adou- 
cir, ou de les ajuller à nos mœurs. 
Mais j’ai cru devoir m’appuyer fur 
leur autorité, afin d’élever une voix 
plus libre dans le fanéluaire des Mu- 
fes, contre un abus qui les déshonore. 

D’ailleurs je ne crois pas avoir 
franchi les limites d’une cenfure mo- 
dérée. La prudence, la modeftie, la 
fobriété que je demande dans l’ufage 
des chofes de la plus grande utilité 
font fondées fur les premiers princi- 
pes de la raifon y fur les loix de la 
philofophie, fur l’obfervation né- 
ceflaire du bon ordre , fur les réglés 
de la bienféance , & de l’honnêteté 
publique (j). 

(y) Quîd verum atque decens euro & rogo, & 
omnis in hoc him. 

Horat, lib. i. epift. i, r. ni 
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Au relie, je connois tout le prix 
<le la littérature. Bien-loin de vouloir ^ 
la décréditer , j’honore fincerement 
ceux qui la cultivent : j’applaudis a 
tout ce qui contribue aux progrès de 
l’étude, à la perfeéUon des talents.* 
je n’ignore pas que les livres leur 
fournirent les plus grands fecours; 
que l’imprimerie ell le moyen le plus 
propre à rendre ces fecours prompts* 

faciles , univerfels. 

Je fais le cas qu’on doit faire de ces 
chefs-d’ œuvres de la prelTe, dont la 
délicatelTeféduit les yeux, & dont la , 
correélion iatisfait 1 elprit. J ai tou 
jours aimé les livres &c ceux qui les 
aiment : mais j’aime encore plus la 
vérité, Jmicus P lato , ma^s ^amicd 
veritas. Plus j’eftime une chofe utile, 
plus j’en déplore les abus. 


r 
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■ S’il efl vrai , comme perfonne n’en 
doute, que l’étude épure l’ame , 
qu’elle reéHfie le jugement, qu’elle 
eft l’école de la vertu , eft-il füppor- 
table que des livres qui font les inf- 
truments de l’étude , les organes de 
la vérité & de la Icience , deviennent 
par un goût abufif, les vains meu- 
bles dont on orne un appartement , 
ou les lignes équivoques du travail 
& du favoir j ou même les armes of- 
fenfives dont on fe fert pour inti- 
mider la raifon , & avec lefquelles 
on ofe combattre ce que les loix divines 
& humaines ont de plus refpedlable ? 

Quelle utilité pourroit - il y avoir 
à paroître curieüx de livres , pour fe 
borner à n’en rien faire , & à ne rien 
favoir ? A quoi fervîroit*il de deve- 
nir favant, li ce n’efl: pas pour deve^ 
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nir meilleur ? A quoi bon fe nourrir 
des maximes des Philofophes, & confi- 
dérer d’un œil d’admiration les belles 
allions des grands hommes , fi l’on 
néglige de pratiquer les unes & d’i- ’ 
miter les autres? N’eft - ce pas aux 
Gens de Lettres plus exercés à médi- 
ter, à réfléchir, qu’il convient de 
donner des exemples de modération 
dans les goûts, & de décence dans les 
ufages ? 

■ Quand même la vanité , le luxe 
envahiroient toutes les profeflions, 
infeéleroient tous les états , le leur 
dèvroit être exempt de cette conta- 
gion. Ils connoiflent fi bien la véri- 
table inftitution des livres, qu’ils ont 
lieu de craindre d’en porter l’eftime 
jufqu’aux moindres entêtements delà 
■paflion. 
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J’en ai reconnu & éprouvé moi'- 
même le péril. Cet aveu femble me 
donner le droit d’en manifefter les 
écueils. Un Navigateur échappé du 
naufrage fe plaît à raconter les rifques 
d’une mer orageufe : un Vo)iageur 
curieux, mais quelquefois imprudent , 
après avoir couru mille hazards fur 
fa route , avertit ceux qu’il rencontre , 
des embûches ou des précipices qu’ils 
doivent éviter. Ce feroit une injuf- 
tice que de vouloir interdire à un 
Joueur la faculté de déclamer contre 


le jeu , lorfqu’il a quelque fujet de 
s’en plaindre. 

Le penchant que je me fuis tou- 
jours fenti pour la Bibliomanie m’a 
laifle néanmoins la liberté d’en exa- 


miner les dangers. Inftruit par ma 
propre expérience, j’ai appellé la rai; 

G ij 
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fon à mon fecours pour me prémunir 
contre cette féduaion: & les réfle- 
xions que ce fujet m’a infpirées . font 
bien moins des leçons pour les autres, 
qu’un avertiflement que je prends 
pour moi. 

, Concluons de tout ce que j’ai dit, 
que la Bibliomanie eft le comble du 
ridicule pour ceux qui n’ont ni les 
difpofitions, ni la volonté de faire un 
ufage férieuxdes livres ; que pourks 
gens d’étude & lés connoiffeurs, c’eft 
une fuperduité déraifonnable que de 
ralïèmbler toutes les facultés, toute 
les matières qu’un feul homme ne 

^ fauroit cultiver ; que ces colleaions 

portées jufqu’au luxe & à la magni- 
flcence font l’effet d’un amour excef- 
fif du merveilleux, & l’objet d’une 
prodigalité condamnable &ruineufe; 
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que ce goût, bizarre & libertin qui 
fait donner la préférence à certains 
ouvrages , où tout refpire la frivolité 
& la licence, eft un travers d’efprir 
odieux & méprifable , un déréglé^ 
ment de cœur confommé, digne de 
de la rigueur des loix & des anathè- 
mes. 

Quiconque fera une fois bien con*» 
vaincu de toutes ces vérités , avouera 
que la deftination primitive des livres 
eft diamétralement oppofée à tous 
ces excès 3 qu’ils font faits pour éclai- 
rer notre ame , pour corriger nos 
mœurs & non pour les féduire & 
les pervertir; que leur véritable var 
leur ne dépend ni de leur grand nom- 
bre, ni des ornements qui les parent, 
mais feulement des chofes utiles ou 
agréables qu’ils renferment. 

G iij 
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Contentons-nous donc de recueil- 
lir ceux que la brièveté de la vie,' 
& la portée de nos talents nous per- 
mettent de lire. Joignons-y encore 
ceux que les diverfes fonétions de 
notre état nous obligent deconfulter. 
Préférons la qualité bien choifieà 
la quantité fuperflue. Les plus pré- 
cieux, en apparence, & les plus ri- 
chement ornés , font fouvent les 
moins inftrucHfs. Des éditions cor- 
reétes, des reliures durables doivent 
borner notre ambition. 

Mais des objets encore plus dignes 
d’elle nous font offerts dans ces livres : 
c’efl-à-dire , les moyens de nous inf- 
truire, je ne crains point d’ajouter, 
& denousamufer. Il faut à l’homme 
des occupations férieufes : s’y appli- 
quer, c’eflfon devoir* Il lui faut aulïi 
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de légitimes récréations; £e les pro^ 
curer, c’eft fon befoin. 

Néanmoins , foit qu’il étudie , 
foit qu’il prenne quelques délafle- 
ments par la leélure , ces diverfes ^ 
aéHons doivent toujours être dirigées 
par la raifon & par la tempérance» 
Les livres flmplement agréables con- 
tiennent, ainli que les plus férieux, 
des leçons utiles pour les cœurs droits 
& pour les bons efprits. 

Apprenons des maîtres de la morale 
qui nous enfeignent tous les jours la 
vérité par la leélure, tantôt avec l’au- 
torité des préceptes & des exemples , 
tantôt avec la douce perfualion ties 
confeils , quelquefois avec les agré-r 
ments d’un amufement ingénieux ; 
apprenons, dis -je, que notre vrai 
bonheur confifte à méprifer généreux 

G iv 
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fçment les tentations de la vaine 
gloire, & les recherches de la fuper- 
fluité^ apprenons que le fage n’am- 
bitionne point ce qui abonde & ce 
qui brille, mais qu’il fe contenté 
fimplement de ce qui cft bon& de ce 
qui fufïit (^), 

En effet, avoir ce qu’il faut, c’eft 
une véritable richeffe , $c c’efl: une 
indigence réelle que d’accumuler 
toujours fans ceffer jamais de defirer. 
Ee néceffaire & l’utile une fois ac- 
quis, tout le relie n’ell bon qu’à em 
gendrer des foins, des dégoûts &c 
quelquefois dés repentirs. 

Tandis que l’homme s’épuife en 
projets, & qu’il cherche à fatisfaire 
de plus en plus la foif d’acquérir, 

({) Sapiens non copiam, fed fufficientiam rerum 
,Tult. 

Pctrarc. de üi, cof, diaU 
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Dt LA Bibliomanie. 105 
la vie s’écoule , le temps de jouir fe 
pafTe, & bientôt l’avantage de pof^ 
féder s’évanouit avec la jouilTance (æ)* 
Soyons donc perfuadés qu’en tout , le 
trop eft toujours vicieux, incommode 
même , & fouvent pernicieux (^); 
que le brillant & le merveilleux font 
rarement utiles. Accoutumons-nous 
à mefurer nos defirs &: nos acquili- 
tions fur nos vrais befoins, & à écar- 
ter de nous, tout ce qui reffent le 
luxe & la parade : ajfuefcamus à nobis 
removere pompam , & ufu rerum orna- 
menta metiri ( c )• 

Suivant ces principes fi vrais, fi 

•» 

( a) Quid tniraris ? Quid ( ^ ^ Vitiofum ubique 

fiupes ? Pompa eft. Ouen- quod nimiùm eft. 
duntur iftæ res , non pof- li. de tranq. an. cap. 9. , 

fidentur : & dum placent , 

tranfeunt. Ad veras potius (c) Idem Seneca ibidem. 
te converte divitias : difce 
patvo effe contentus. 

Sente, epijl, n». 
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folides, ufons des livres avec difcré- 
tion,' fi nous voulons en jouir avec 
fruit. Que leur ufagenefoit pas pour 
nous un motif de vanité, mais un 
moyen d’inftruaion. Ils ne furent ja- 
mais deftinés à faire briller notre 
goût pour l’appareil Sc le fafte, mais 
à nous rendre plus doéfes & plus fa- 
ges (</). Ce font desremedes contre 
Je vice & l’ignorance qu’un funefte 
ubus peut trop facilement convertir 
en poifon. 

Heureux qui fait fe fixer à un bon 
choix , &c en faire un emploi falu- 
taire! Heureux qui dans ce genre 
comme 'dans toutes les chofes de la 
vie ne rougit point de la médiocrité, 
& ne connoît rien de tout ce qui va 

(d) Paretur itaque libro- nlhil in apparatum. 
tum , quamùm latis eft , Scnec. Ibid- 
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au-delà du néceflaire ! Heureux en- 
core celui qui a le talent de jouir , 
& de fe procurer une efpec ed’abon- 
dance dans les bornes mêmes de la re- 
tenue 5 . qui ne s’accorde la jouiflance 
que de ce que lui permettent la rai- 
fon & la vertu! 

Muni de ces précautions , quicon- 
que aime l’étude, trouve dans l’élite 
de quelques bons livres une noble 
occupation & des fatisfàélions inex- 
primables. Dès qu’il jouit d’un bien fi 
déleélable&: lî pur, à quel autre plai- 
fir feroit-il fenfible ? Quel état-pour- 
roit être plus defirable que celui où 
l’on efl délivré des langueurs de l’en- 
nui & des dangers de l’oifîveté? 

Oui certainement , la véritable 
félicité de l’homme de lettres, efl 
d’éprouver l’accomplilTement du 
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vœu que fait Horace lorfqu’il dit: . 

Quid credis y Aitiice , precari ? 

SU mihi quod mine ejl , etiam minus , ut miki 
vivam. 

Quod fupcrefl avï y fi quid fuptrejfe voluntOîy . 

SU bona librorum copia 

Avec de telles difpofitions l’hom- 
me fludieux aime véritablement les 
livres, en connoît tout le prix, &en 
retire la plus - grande utilité. 

Il eft feul capable de leur rendre 
cet honorable témoignage , & de 
dire avec Cicéron , qu’ils fourniffent 
à l’efpritdans lajeunefTe, la plus ex- 
quife nourriture : adolefcentiam alunt j 
qu’ils font les plus folides plaifirs dé 
la vieillefle : feneUutem obUBant 5 que 

(«) Horat. lib. i. epift. dida. On doit entendre ui 
jg, V. 106. pnr le mot copia thonntie 

Obferve:^ qu Horace dit abondance, mais nullement 
Bona librorum copia , 6* la magnificence ni lafuper- 
non pas y magna ni fplen- fiuité. 
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Dë la Biblîomanîe. 109 
leur ufage bien ménagé , ajoute un 
nouveau luftre à la profpérité : fecun- 
das res ornant , qu’ils procurent des 
relTources & des confolations dans 
l’adverfité : adverfis perfugium ac folor 
tium præbentj qu’ils font les délices de 
la vie privée , & non un obftacle aux 
fonéUons publiques : deledant domi > 
non impediunt foris j qu’ils veillent 
avec nous , qu’ils nous fervent de 
compagnie dans les voyages &: a 
la campagne : pernoSant nobifcum ^ pe- 
re^inantur y ruflicantur 
. C’eft fur-tout dans les lieux cham- 
pêtres & dans la folitude que leur 
jouilTance eft plus délicieufe. C’eft-là 
que dans le filence majeftueux de la 
nature , & à l’aide d’une leélure 
ehoifie , il s’élève au-dedans de nous 

- Cicer. pro Arch, poët. num. 7. 
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une voix fécrette qui nous rappelle 
à nous - mêmes , qui nous fait fentir 
nos erreurs , qui nous enfeigne nos 
devoirs. C’efl: dans ces retraites ché- 
ries des Mules qu’il eft doux de fe li- 
vrer à leurs infpirations : qu’il eft 
plus libre de méditer fur les mer- 
veilles de l’Univers, fur les myfteres 
de la Morale ou de la Phyfique avec 
le fecours des livres qui en font les 
dépofitaires & les interprètes. 

Quel charme ne goûte-t-on pas à 
le retirer quelquefois du tumulte des 
villes , de l’embarras des affaires, de 
la converfation des vivants , fouvent, 
frivole ou incommode , pour s’entre- 
tenir avec d’illuftres morts, pour ap- 
prendre d’eux àpenfer, à réfléchir, 
pour recueillir leurs maximes & profi- 
ter de leurs confeils ! Rien ne manque 
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De la Bibliomanie, iii 
à qui fait faire cas de ces précieux 
avantages. Si hortum cum bibliotheca 
habes , nihil décrit (g). 

Epurons donc ce goût des livres 
qui ne peut être ni utile ni agréable 
qu’autant qu’il eft légitime, & mo- 
déré. Tâchons d’en augmenter les 
douceurs & les fruits , par l’alfai- 
fonnement d’une judicieufe fobriété. 
Apprenons à le mettre fagement à 
profit, & pour n’en perdre jamais 
l’utilité , évitons d’en faire l’objet 
d’une oftentation ridicule , ou d’une 
paffion aveugle &c dangereufe. 


' Çg) Id. ad Famil. lib. 9. eplft. 4. 


FIN. 







fautes à corriger, ' 

'• „ O ■ . • J - • 

Fase 6. lignf ij. 8 c trop commun ; lifex , 8 c we trop commun.. 
Fage li. li^neiC, ou dans la mémoire : oc dans la mémoire. 

Page 6 J. ligne if. a produit 8 c de plus rare: lifei, a pioduit de 
plus rare. 

Page 6o. li^ne 4. On peut voir : /iTir i On peut en voir. 

P<ife7d. /if ne r^. plus fenfibles: plus fenfible. 

Page 04, ligne 1. fovorifei : Ufex , favoriier. 
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